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Les Acteurs de bonne foi 
 

• Le 16 septembre 2015 : l’Emission Magma sur Espace 2 (RTS) invite le 
compositeur fribourgeois Mathieu Kyriakidis pour parler de sa composition 
musicale sur le spectacle Les Acteurs de bonne foi de Marivaux. (Journaliste : 
Yves Bron) 

 
• Le 2 octobre 2015 : Les Matinales d’Espace 2 (RTS) accueille Nicolas Rossier 

pour parler du spectacle Les Acteurs de bonne foi de Marivaux. (Journaliste : 
Florence Grivel) 

 
• Le 9 octobre 2015 : Zone critique sur Espace 2 (RTS) passe Les Acteurs de 

bonne foi à la moulinette. (Critiques : Alexandre Demidoff, Le Temps,  Mireille 
Descombes, journaliste indépendante et Katia Berger, Tribune de Genève. 
(Durée : 10’30’’) 

 
• Le 12 octobre 2015 : Vertigo sur RTS La Première diffuse une critique de 

Thierry Sartoretti sur Les Acteurs de bonne foi de Marivaux. (Durée 4’) 
 

• Le 21 octobre 2015 : Vertigo sur RTS La Première invite Geneviève Pasquier 
et Nicolas Rossier pour parler du spectacle Les Acteurs de bonne foi. 
(Journaliste : Christine Gonzales / Durée : 1 heure) 

 
• Le 10 novembre 2015 : l’émission culturelle Réservoir, sur La Télé, accueille 

Geneviève Pasquier et Nicolas Rossier pour parler de leur spectacle Les 
Acteurs de bonne foi. (Journaliste : Zelda Chauvet) 

 
• Le 17 novembre : Radio Fribourg consacre son émission « A l’ombre du 

Baobab » aux Acteurs de bonne foi. Geneviève Pasquier et Nicolas Rossier 
répondent aux questions d’Amaëlle (Durée : 30’) 

 
• Le 18 novembre : Le téléjournal de 12h45 sur la RTS1 propose un minimag 

sur la couleur rouge au théâtre. La journaliste Carine Regidor interroge 
Geneviève Pasquier, Nicolas Rossier, Elodie Vionnet et Milena Farioli autour 
du spectacle Les Acteurs de bonne foi. (Durée : 2’21’’) 

 
• Le 19 novembre : l’émission « La Puce à l’Oreille » de la RTS1 est diffusée 

depuis le Théâtre des Osses. Avec Nicolas Rossier, Geneviève Pasquier et 
Pierric Tenthorey. 



 
• Le 21 novembre : le téléjournal de 12h45 sur RTS1 parle du spectacle Les 

Acteurs de bonne foi dans son agenda culturel. (Journaliste : Anne Marsol) 
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Mélange des arts dans le marivaudage à
Carouge
September 24, 2015 / by R.E.E.L. / 0 Comment

Le Théâtre de Carouge propose en ce moment Les acteurs de bonne foi, de Marivaux, pièce jouée par la

troupe du Théâtre des Osses.

De Marivaux, on connaît surtout Le Jeu de l’amour et du hasard,  La Double Inconstance ou encore Les

Fausses Con!dences. C’est une pièce moins célèbre, mais tout aussi riche, Les acteurs de bonne foi, qui est

jouée actuellement au Théâtre de Carouge. La richissime Madame Amelin a commandé une pièce de

théâtre à  Merlin,  un valet,  pour  célébrer  le  mariage de son neveu Eraste avec Angélique,  la  !lle  de

Madame Argante. Merlin fait alors appel à sa promise Lisette, ainsi qu’à un couple de paysans, Blaise et

Colette. Merlin s’amuse, dans sa mise en scène, à intervertir les couples. Ce subterfuge est la source de

plusieurs tensions lors des répétitions, les acteurs ne sachant plus très bien si les sentiments sont feints

ou sincères. Alors que Madame Argante refuse de voir cette pièce jouée sous son toit, c’est un tout autre

spectacle qui commence, au grand plaisir de Madame Amelin…

 Les metteurs en scène Geneviève Pasquier et Nicolas Rossier ont choisi de placer cette pièce dans une

grange. Le spectateur est d’emblée surpris par le réalisme de ce décor, puisque de vraies poules sont

notamment présentes sur scène. Les metteurs en scène défendent ce choix ainsi : « La grange est un lieu

retiré,  où  les  répétitions  des  valets  peuvent  avoir  lieu  en  secret.  […]  C’est  dans  cette  grange  que

l’expérience théâtrale, même inachevée, parvient à réunir les di"érentes couches sociales. »[1] Grand

point fort de cette mise en scène : les comédiens n’hésitent pas à se servir du décor, modelant la scène à

leur guise en déplaçant les bottes de foin ou en se cachant dans les box des chevaux. Le décor évolue au

!l de la pièce et n’est donc pas là uniquement pour illustrer le cadre dans lequel elle se déroule.

 Ce décor en mouvement s’accompagne d’un mélange des arts, ainsi qu’aimait le faire Marivaux à son

époque. Cette pratique amène un côté burlesque qu’on n’a pas l’habitude de voir dans des mises en scène
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ANNONCES

ATELIER D'ÉCRITURE

Le  mois  de  novembre  sera  celui  de  la  danse  au

théâtre  POCHE  /GVE,  alors  qu’à  la  Comédie,  la

troupe de Foofwa d’Imobilité répètera sa nouvelle

création  /Utile  2015  :  Redonner  Corps.  C’est

l’occasion  de  proposer  un  atelier  d’écriture  avec

pour thématique : le corps et le texte.

Mathieu  Bertholet,  auteur,  danseur,  metteur  en

scène  et  nouveau  directeur  du  POCHE  /GVE

propose  de  partager  avec  lui  son  approche  du

texte et de la parole par le corps. Dans cet atelier,

les étudiants chercheront des gestes, créeront des

mouvements qui donneront un corps à une parole :

ils essayeront de placer une parole qui laisse à la

fois  entendre  la  parole  et  qui  fasse  place  à  un

corps.

Dates : les 3, 17 et 24 novembre de 17h00 à 18h45

Lieu : à la Comédie et au Poche /GVE

Durée : 3X90 minutes

Prérequis : aucun

Atelier gratuit!

Infos  et  inscriptions  :tlista@comedie.ch  ou

www.comedie.ch

RÉUNIONS HEBDOMADAIRES

Le comité de R.E.E.L. se réunit chaque semaine en

B007  (salle  James  Bond  pour  les  intimes)  pour

décider des articles à publier sur le site, parler de

ses  partenariats  et  de  toute  l'organisation  du

journal.  Les  séances  sont  ouvertes  à  tous,  alors

n'hésitez pas à venir une fois ou l'autre, que vous

souhaitiez rejoindre le comité ou que vous soyez

simplement  curieux  de  voir  comment  cela  se

passe. Les réunions pour ce semestre ont lieu les

jeudis à 15h:

19 novembre

3 décembre

17 décembre

Ainsi que les lundis à 13h:

23 novembre

7 décembre
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modernes  des  pièces  du  dramaturge.  Le  spectateur  peut  ainsi  admirer  les  diverses  qualités  des

comédiens, outre leur talent pour le jeu. Il y a d’abord Simon Bonvin et Marie Fontannaz, qui jouent les

amoureux Eraste et Angélique, qui jouent leur première scène en chantant. On se croirait presque dans

une comédie musicale. C’est ensuite au tour de Pierric Tenthorey, dans le rôle de Merlin, de nous montrer

ses talents de magicien et de mime.[2] On le connaissait déjà pour ces qualités, on découvre ici un très

bon comédien. Il excelle dans son rôle de metteur en scène exaspéré car rien ne va comme il veut. Laurie

Comtesse  (Colette)  nous  grati!e  également  de  quelques  pirouettes  démontrant  ses  qualités  de

gymnaste. On retrouve également quelques codes du théâtre muet, ou du dessin animé, notamment

dans la course poursuite initiale, dans laquelle le fermier se retrouve tour à tour dans plusieurs situations

comiques, que je vous laisse le soin de découvrir en allant voir la pièce. En!n, soulignons le grand travail

de composition de Mathieu Kyriakidis, dont la musique est jouée en direct par les comédiens. S’accordant

avec les divers arts présentés, elle apporte une vraie profondeur à cette pièce.

 En!n,  puisqu’il  s’agit  d’une pièce  de Marivaux,  il  est  impossible  de  ne pas  évoquer  le  marivaudage.

Comme  dans  chacune  de  ses  pièces,  on  retrouve  cette  façon  de  parler  typique  du  dramaturge,  qui

consiste à donner un ton léger à des propos amoureux. On retrouve évidemment cela dans la mise en

abîme proposée avec la pièce de Merlin. Il ne s’agit, selon lui, que de jeu, sans sentiments sincères. Force

est pourtant de constater que certains comédiens se prêtent au jeu – on pense à Colette – ce qui ne plaît

pas forcément à Lisette et Blaise. Le spectateur, comme les personnages, ne sait plus qui est sincère et

qui joue. Une question se pose évidemment : pour bien jouer l’amour, faut-il être amoureux ?

 Pour tenter d’y répondre, une seule solution : réserver sa place rapidement et se rendre à la salle Gérard

Carrat du Théâtre de Carouge avant le 1er novembre.

 

Fabien Imhof

Infos pratiques : Les acteurs de bonne foi, de Marivaux, mise en scène de Geneviève Pasquier et Nicolas

Rossier, du 22 septembre au 1er novembre 2015 au Théâtre de Carouge.

Plus d’infos : http://tcag.ch/

Crédits photo : Carole Parodi

 

[1] Les acteurs de bonne foi de Marivaux, Dossier de Presse, p. 3.

[2] Talents que l’on avait déjà pu voir dans son spectacle Homme encadré sur fond blanc :

http://www.reelgeneve.ch/?p=4388
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Les acteurs de bonne foi : une pièce de très bon aloi au théâtre de Carouge ! 

September 28, 2015 / by R.E.E.L. / 0 Comment  

Du 22 septembre au 1er novembre au théâtre de Carouge est donnée la pièce en un acte de Marivaux Les acteurs de bonne 
foi mise en scène par Geneviève Pasquier et Nicolas Rossier. 

Pour le mariage de son neveu Eraste avec la belle Angélique, Madame Amelin a demandé à son valet Merlin de monter une 
pièce de théâtre. Merlin a donc pris la plume et les gens qu’il avait sous la main en guise d’acteurs : lui-même et sa fiancée 
Lisette, la suivante d’Angélique, Blaise, le fils du fermier ainsi que Colette, la fille du jardinier ; tous deux fiancés 
également. Pour faciliter les choses Merlin fera jouer à chacun un personnage qui coïncide avec son caractère. Ainsi le fils 
du fermier sera un idiot, la fille du jardinier une coquette, sa propre fiancée une fille colérique et lui … sera un joli garçon 
inconstant. Et histoire d’épicer un peu tout cela, le canevas narratif élaboré par Merlin garde certes les caractères de 
chacun, mais pas leurs relations. Et quand sur scène Merlin et la fille du jardinier commencent à Marivauder sous le nez de 
leurs fiancés respectifs, rien ne va plus ! Et ce pour notre plus grand divertissement ! Si un seul mot devrait être à retenir 
pour définir cette pièce dans cette mise en scène, ce serait « rythmée ». Mais un seul mot c’est un peu court pour une 
critique, donc on va compléter un peu ceci. 

Les acteurs de bonne foi est une pièce comique en un acte : la version de Geneviève Pasquier et Nicolas Rossier dure 1h10, 
sachant que leur mise en scène rajoute quelques numéros de cirque et de magie au simple théâtre. C’est court, mais c’est 
intense ! Pas de moment de plat où on pourrait s’ennuyer. De plus le rythme de la pièce vient non seulement de l’histoire en 
elle-même mais aussi de la musique jouée sur scène. Les compositions originales de Mathieu Kyriakidis se plient 
merveilleusement bien à l’ambiance générale de la pièce et font partie intégrante de la mise en scène. En effet elles sont 
interprétées par les acteurs et ont été composées et arrangées en connaissance de cause. Sur ce point on peut souligner la 
performance de Sara Oswald, qui en plus d’avoir géré le coaching musical des acteurs tiens un petit rôle muet créé pour 
l’occasion mais qui s’insère naturellement dans la pièce. 
Il n’y a pas que la musique qui s’invite dans le théâtre : les arts circassiens et la magie sont aussi intégrés dans le spectacle 
et, cerise sur le gâteau, sont très bien exécutés. En particulier on peut souligner la performance magique de Pierric 
Tenthorey, qui joue un Merlin facétieux et extrêmement habile pour faire apparaitre des objets là où on ne les attend pas. 
La scénographie et les costumes sont également somptueux. Le fait de situer l’action dans une grange alors que la salle où 
est donnée la pièce est une ancienne grange donne beaucoup de cachet à l’ensemble. De plus, pour reconstituer la grange, 
Nicolas Rossier et Geneviève Pasquier ont été jusqu’à mettre des poules vivantes sur scène ! Les costumes créés pour 
l’occasion par la toute jeune Elodie Vionnet donnent un ton intemporel à l’action se déroulant devant nous et nous 
permettent de rendre plus proche de nous l’histoire sans jamais tomber dans un décalage chronologique pas forcément de 
bon goût. De plus, ses costumes dessinent les personnages presque autant que le jeu des acteurs : Quentin Leutenegger 
travesti en Blaise ressemble vraiment à l’idiot du village. Ce qui n’est vraiment pas le cas usuellement. 

Déjà avec leur première mise en scène commune à la tête du Théâtre des Osses, L’illusion Comique de Corneille, 
Geneviève Pasquier et Nicolas Rossier nous avaient offert un magnifique spectacle. Ils ont su réinventer ce classique sans 
le défigurer et en offrant une réflexion intéressante sur le théâtre via du théâtre dans le théâtre Bien que Les acteurs de 
bonne foi soit aussi un classique contenant du méta-théâtre, les deux compères ont su renouveler leur mise en scène pour 
Marivaux. Le travail de ce duo sera sans doute très intéressant à suivre, entre autre pour savoir s’ils vont rester dans le 
domaine de ce type de pièces ou bien s’ils vont s’aventurer sur d’autres routes. Mais quoi qu’il en soit, quelle que soit leur 
direction future, leurs débuts en étant apparié laissent à penser que la suite vaudra son pesant d’or ! 

En bref, les seules personnes qui pourraient avoir une excuse pour ne pas aller voir ce spectacle sont ceux qui n’auraient 
envie de voir que des choses déprimantes … et les allergiques au foin. Oui : qui dit grange dit foin … 

Audrey Tissot 

 



















LL''AAtteelliieerr  ccrriittiiqquuee
L'actualité de la critique théâtrale en Suisse romande

Pour folâtrer et rire
Par Josefa Terribilini

Les Acteurs de bonne foi / de Marivaux / mise en scène Geneviève Pasquier et Nicolas Rossier / Théâtre des Osses / du
14 novembre au 8 décembre 2015 / plus d’infos

Geneviève Pasquier et Nicolas Rossier poursuivent leur
exploration du théâtre dans le théâtre ; après l’épique Il-
lusion comique cornélienne, c’est une jolie comédie de
Marivaux  qu’ils  choisissent  de  revisiter.  Fresque  pay-
sanne dans la paille d’une écurie, ça pétille, ça tambou-
rine, ça danse, ça rit, c’est exutoire.

«  Ils  font  semblant  de  faire  semblant  !  »  s’exclame
Blaise  entre  deux  bégaiements.  En  voilà  un  pour  qui
cette petite comédie n’a rien de drôle. Le pauvre paysan,
admirablement demeuré, est au désespoir d’assister à la
séduction de sa  pimpante Colette  par  le  valet  Merlin.
C’est qu’il  ne comprend pas,  morgué !,  qu’il  s’agit de

théâtre. Mais la fiction en est-elle vraiment une ? Blaise se trompe-t-il tout a fait ? Ses yeux naïfs ne décèleraient-ils pas ce
qui se joue réellement dans la pièce montée par le fantasque Merlin ?

Dans cette mise en abyme marivaudienne, la vie des personnages contamine leur spectacle, et vice-versa. Nous-mêmes,
on s’interroge : qui joue, qui ne joue pas ? Les niveaux se brouillent. C’est que, bien sûr, entre réalité et fiction, les fron-
tières sont poreuses. Ce thème est bien connu, mais il est abordé ici avec humour, légèreté et très grande intelligence. Par
une mise en scène ingénieuse, le binôme des Osses exploite le potentiel comique, et presque philosophique, de cette pe-
tite fantaisie de Marivaux, servie par de fabuleux comédiens.

DDuu  tthhééââttrree  ddaannss  llee  tthhééââttrree

Tant de fils à démêler ! Pas étonnant que les personnages s’y perdent. Un groupe de quatre paysans, valets ou femmes
de chambres, est enrôlé par la riche tante d’Eraste, hobereau promis à la gentille Angélique, pour présenter un court
spectacle à la future belle-mère du jeune homme. Deux couples donc répètent leurs rôles sous la baguette de Merlin (in-
terprété par l’excellent Pierric Tenthorey dont la maîtrise de la prestidigitation est exploitée avec talent). Ce dernier se
sert des caractères de chacun pour inventer un canevas qui doit brouiller les relations amoureuses par des chiasmes et
des méprises, et auquel se mêlent divers numéros burlesques. Or le théâtre joue bien son rôle d’agent révélateur ; pour
ces acteurs en herbe, les quiproquos deviennent trop réels, et Merlin lui-même semble se prendre au jeu.

©Carole Parodi
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Dans la deuxième partie, la pièce bascule chez les aristocrates, en visite dans l’écurie. C’est maintenant à la tante d’Eraste
d’endosser la fonction de metteur scène pour monter une farce cette fois-ci bien plus machiavélique. Car désormais, ce
ne sera plus la vie qui se mélangera au théâtre mais le théâtre qui investira la vie. En donnant à penser à tous que son
projet de marier son neveu est changé, elle forcera la mère d’Angélique à se donner en spectacle. Pas étonnant d’ailleurs
que le rythme de la pièce retombe un peu : la machinerie devient plus vile et les personnages, moins colorés, plus nobles
et, disons-le, plus ennuyeux, sont également plus pernicieux. Par vengeance et pour son divertissement personnel, la
méchante tante se joue de ses pairs qui devront s’humilier pour lui complaire.

DDaannsseess  ddee  ffooiinn  eett  bbrruuiittss  ddee  ffeerrmmee

Dans ce désordre pourtant, l’harmonie ne manque pas. Un garçon de ferme se charge de rythmer ce capharnaüm de
personnages-acteurs. La tête dans son béret, il joue du ukulélé et du violoncelle, du kazoo et des percussions en tous
genre. Lui – ou elle puisqu’il s’agit de la musicienne Sara Oswald – et les autres comédiens exécutent une musique faite
maison, signée Mathieu Kyriakidis, en direct de la scène. Avec bidons et bâtons, poutrelles et écuelles, ils garnissent la
pièce de mélodies populaires, donnent vie aux balais et aux œufs et font danser les meules de foin.

Alors la paille jaillit et jonche le sol. Elles sont bien réelles, ces meules. Au fur et à mesure que le spectacle avance, les voi-
là soulevées, jetées, renversées, permettant ainsi de former différents tableaux sur le plateau sans que jamais ces transfor-
mations scéniques ne nuisent à la fluidité du spectacle. Dans ce climat pittoresque à l’odeur de bois sec, on se laisse em-
porter, sans cesse surpris par des idées toujours plus insolites mais qui ne trahissent jamais le propos de la pièce.

Cette entrée a été publiée dans critique, et marquée avec Josefa Terribilini, le 16 novembre 2015 [https://wp.unil.ch/ate-

liercritique/2015/11/pour-folatrer-et-rire/] par Sabrina Roh.

Pour folâtrer et rire | L'Atelier critique https://wp.unil.ch/ateliercritique/2015/11/pour-folatrer-et-rire/

2 sur 2 20.11.15 09:56



LL''AAtteelliieerr  ccrriittiiqquuee
L'actualité de la critique théâtrale en Suisse romande

Quand l’amour (se) joue
Par Emilie Roch

Les Acteurs de bonne foi / de Marivaux / mise en scène Geneviève Pasquier et Nicolas Rossier / Théâtre des Osses / du
14 novembre au 8 décembre 2015 / plus d’infos

Après L’Illusion comique de Corneille  qui  avait  ouvert
avec éclat la saison 2014-2015 du Théâtre des Osses, le duo
formé  par  les  co-directeurs  du  Centre  dramatique  fri-
bourgeois, Geneviève Pasquier et Nicolas Rossier, renou-
velle son aventure dans le registre comique classique avec
une pétillante adaptation d’une pièce en un acte de Mari-
vaux, Les Acteurs de bonne foi.

Poutres  apparentes,  échelles,  poulie,  bottes  de  foin,
poules (en chair et en os), boxes pour les chevaux, c’est
dans une grange tout en bois que se joue Les Acteurs de
bonne foi. Cette grange est tour à tour le théâtre des pre-
miers émois d’Eraste et de sa fiancée Angélique, qui bati-

folent secrètement dans la paille, le lieu de répétition d’une pièce clandestine et le terrain de jeu de Madame Amelin,
tante d’Eraste, riche mondaine qui s’amuse sans scrupule aux dépens de son entourage. Intemporel foyer des échanges
secrets, ce lieu est aussi celui d’une mise en abyme, dans cette pièce de Marivaux dont le moteur est celui du « théâtre
dans le théâtre ». Les domestiques de la maison de Madame Argante s’y réunissent sous la houlette du valet Merlin :
Madame Amelin – venue célébrer le mariage d’Eraste et d’Angélique – lui a promis une récompense en échange d’une
pièce qui la divertirait. Merlin, imbus de ses talents dramaturgiques, tente tant bien que mal de discipliner sa troupe de
fortune composée de son amante Lisette, ainsi que d’un couple d’amoureux, Colette et Blaise. Il s’agit de les faire jouer
« à l’impromptu » selon la tradition italienne, c’est-à-dire à partir d’un simple canevas. Et ce n’est pas le garçon de
ferme dissipé (interprété par Sara Oswald, musicienne professionnelle), reconverti en violoncelliste, qui lui simplifie la
tâche ! L’idée de Merlin est d’inverser les couples dans la comédie, afin d’éveiller les passions et les jalousies et donc de
provoquer un jeu plus vrai que nature, un jeu de « bonne foi ». Et comme ce qui devait arriver arriva, la situation s’en-
venime bien vite entre les personnages qui peinent à distinguer la réalité de la fiction…

Avec L’Illusion comique et Les Acteurs de bonne foi, nul ne saurait nier que la mise en abyme inspire Geneviève Pas-
quier et Nicolas Rossier, dont la collaboration avait jusque là surtout donné naissance à des spectacles inspirés d’œuvres
des XXe et XXIe siècles : parmi les plus récents, LékombinaQueneau (2010), Le Château de Kafka (2010) et Le Ravisse-
ment d’Adèle de Rémi De Vos (2013). Dans Les Acteurs de bonne foi, « le théâtre, joué au plus proche de la vérité, agit
comme un révélateur des sentiments les plus enfouis », déclarent les co-metteurs en scène. Et cela brouille également les
frontières entre les différents plans de la fiction, créant autant de situations comiques, comme lorsque la grange se mue
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en ring de boxe où s’affrontent Colette et Lisette, après que la première a si bien mimé son amour pour Merlin que
toutes deux s’y sont méprises… Du comique certes, mais bien souvent né de situations cruelles, car les personnages,
dans leur majorité, jouent leur propre rôle sans le savoir et sont par conséquent frappés de plein fouet par la pièce dont
ils font partie. Si la pièce a une fin heureuse pour presque tous, Araminte, éprise d’Eraste, est la seule à ne pas « folâtrer
et rire » comme le chantent les autres personnages lors de l’ultime scène. Veuve à trente-neuf ans et demi, elle ne peut
que constater avec dépit que l’amour n’est plus de son âge. Malgré le statut ambigu de ce rire, le public rit à gorge dé-
ployée pendant une heure et quart de spectacle et applaudit parfois les trouvailles ingénieuses de mise en scène ainsi que
les talents des comédiens, admirables de polyvalence. Musique, chant, acrobatie, magie, twirling, ou encore dressage ca-
nin agrémentent la pièce de ce que l’on appelait à l’époque de Marivaux des « divertissements ». De chaque élément de
la grange est fait un usage surprenant et comique : les fers à cheval ou les boilles à lait se muent en percussions et les
œufs en balles de jonglage. Créativité est le maître-mot pour qualifier cette adaptation des Acteurs de bonne foi, qui ne
manquera pas de dérider même votre austère grand-oncle.

 

 

Cette entrée a été publiée dans critique, et marquée avec Emilie Roch, le 16 novembre 2015 [https://wp.unil.ch/atelier-

critique/2015/11/quand-lamour-se-joue/] par Sabrina Roh.

Quand l’amour (se) joue | L'Atelier critique https://wp.unil.ch/ateliercritique/2015/11/quand-lamour-se-joue/

2 sur 2 20.11.15 09:57










